
L'entrevue de Salzbourg 
(BUTTE BB LA PBEMIÉBB FACE) m # n« «• »» nott» — g * opérant 

D l c é t t al lemand, la général feld-
1 Kaltel. chef du h a u t e o m -

dea force» armées et . 
d u cota rtallen. le colonel général 
Cevaueto ont pria part aux eonver-
satiOTH mllltalrea. 

M . Ton Mackenaen. ambaaaadeur 
d'AJlarnagne à Rome, et M Dlno 
AtftarL ambassadeur royal d'Italie. 
• t a l e n t auaal présenta. 

a* Llneuoeè . de P f i u U v e d'Ut 
«ovlêéaqua, qui «usjsareu* un U n U n 
pour lea aapotra brimnaigucc et a m i . 
rïoalns; 

3- Laa grands suooée ictupm'é* par 
lea Japonais an Bx tréma O r i e n t 
dana la Pacifique et. avant tout, lea 
victoire» réeentee dae Nippon* e n 
Birmanie. 

Q'eet aoua eaa augurée que a*et 
tenue la conférence de Balabourg. En 
contrasta avec celle-ci. lea rencontrée 
de Churchill e t de Rooeevelt o n t 
toujours présenté dea aspect* pesai-
•alita*. 

Dana cas sombres perspectives, l'en
nemi trouva apparemment le pré
texte de sas dernières et grotesques 
assertions au sujet de l'attitude de 
H telle .assertions lancées via Buenoe-
Ayrea par l'agence Reuter et oom-
plétéee par les nouvelles lea plua 

La* deux chefa d'Btat sa sont ren-
eontréa dana un hôtel du gouverne-
aaent du Reteh. situé prés de Sals-
kourg. Au cours de la matinée du 
• s avril, le Due*, accompagné du 
comte Clsno et du général-colonel 
Oavallero, ainsi que d'autres collabo-
rateura politiques e t militaires, est 
arrivé dans une petite gare, située i inssnséss concernant de prétendues 
non loin de 1*. Le PUhrer s salué le I démarche* d* l'Italie en faveur de la 
S u c e sur le quai de la gars où se P* l z- u n * c r l ** *n Italie, etc. 
trouvaient aussi M. von Ribbentrop. « De toute évidence, s dit le porte-
l e général feldmarécbal Keltel. le > parole du ministère des affairée 
Relchsletter Bormsnn et le Dr. Die- I étrangères. Londres a pris ses désirs 
trlch. ainsi que le Dr. Scheel. \r*hu *•» réalité*. A cet égard 

Ls Fuhrer a conduit le Duce à communiqué de Salabourg donne 
l'hôtel ou 11 était attendu par 1* » " • »*P°»** d'un* netteté qui ne 

laisse rien à désirer aux auteur* des 
bru!te en question e t qui confirme 
outre la volonté de victoire dea deux 
peuples et de leur» chefa. l'esprit 
absolu de camaraderie e t de fréter 
nlté d'arme» Indissoluble qui le* 
unit 

LE MESSAGE 
DU MARECHAL H TAIS 

BS LA PREMIERE PACS) 

ministre d'Etst et chef 
de la Chancellerie présidentielle. 

Apres un déjeuner pria en com
mun, l'aprés-mldl a été consacré à 
de* entretien» politique*. 

Ls M avril, le général feldmaré-
ehal Keltel a conduit le Duce a u 
près du PUhrer pour des entretiens 
d'ordre militaire. 

Entre temps. M. von Ribbentrop 
e t I* comte Clano s'étalent réunis 
pour poursuivra lea entretiens poli
t iques suxquels assistaient M. Dlno 
aaaaae. ambassadeur Italien A Ber
l in *t M. von Mackensen, ambassa
deur allemand a Borne. 

Dans l'aprés-mldl. l'entrevue *'*st 
ts iaslula par un dernier entretien 
antre le PUhrer et le Duce, au cour» 
duquel Isa deux chefs d'Etat ont ré
capitulé Isa entretien* politique* et 
militaires qui venaient d'avoir lieu. 

Un télégramme du Duce 
A son retour à Rome, le Ducs a 

au PUhrer le télégramme »ul-

Uen* vous dire combien 

La presse allemande 
satisfaite... 

Berlin. 1" mal. — En grandes man
chettes, les journaux berlinois met
tent en relief l'entrevue FUhrer-Duc* 
* Balabourg. 

Le « Vcslkleober Beobschter » écrit: 
• L'histoire des rencontre» entre 

Adolf Hitler et Mussolini est oeil* ds 
la consolidation d* l'amitié sntrs 
deux hommes d'Btat qui déterminent 
le visage de l'Europe en gestation. 

» Le communiqué officiel 

•oatjea «s U pals sociale 
afaas l'artisanat a n eaast l'un de* 

plut solide* soutiens dé l s p e u «o-
***** U n'y a pas d* lutta a* - m m 
pombta dans ratslier artisanat Le 
msltrs, le compagnon, l'apprenti, tro-
ostUen» s u même étmblt avec le* 
eteme» outil*. Tout ensemble il* 
transforment la matière en un pro
duit beau et bien /a i t . 

Unit dans le travail, Or le restent 
don» la vie social* ; tous ont reçu l s 
même rormetto*. Leur steNer est 
une famille tt le beau mot d* « com
pagnon» rappelle que bien eottwnt 
Us partagent le même pain. 

L'artteanat maintient dans les mé
tier» moderne* ta* vertu* profession
nelle* qui ont /ait pendant de* dévie* 
la renommé* du trataU français. 

Le même idéal lot unit, celui d* 
l'ouvrage bien fait comme ta prou
vant de noble* et ancienne» tradi
tion* qui /ont revivre encore aujour
d'hui ta* compagnon* du tour de 
France. 

L'iatégratioB de l'artisanat 
dea* k g organisation* 

prefaggiouéJtag ( éaéra l e t . 
Comment pourrait-on diviser or 

qui est uni par ta taxant En vérité. 
la question ne se pose pat. Cet 
pourquoi la charte du travail a pré
vu que votre intégration dan* le* 
organisation* pro/esstonnelles géné
rai** «e fera en sauvegardant l'unité 
sociale de l'artisanat. 

Mai* pour que l'artisanat puisse 
jouer ton rôle et gansa* vu tet pré-
étruse» tradition* dans ta climat 
nouveau de l'économie, il / s u t qu'il 
soit doté d'un rtatut qui aarur* ta 
permanence et sa protection. 

Déjà vous avea voe chambra* d* 
métier* où figurent maître* et eom-

, pagnont. C'**t sous leur égide que 
entretien, .ntre le*i deux chefs sou- to f représentation 
tan* lav îerm€ décision d*M deux ___*,*.* _* ,—» .. 

peuple, et de leur, allié, d* remporter I «*"> ««» eomlfé, sociaux. C'est au-
la vlctolie dsns cette guerre qu'on I tour d'eUet que doivent »e oontti-
leur a Imposée et d'atteindre •ûr*-| tuer et prendre leur forme dé/inttlve 
ment o* but avec le* formidable..vos groupement» profettionnelt spé-
moyen» qui «ont et seront * leur du- maux par lesquels vaut poutres faire 
position. {entendre votre voix et défendre vo« 

intérêt*, atust bien dan* ta* comité* 

LA FETE DU TRAVAIL 

Le congrès pan-hindon 
est plus résoin 

que jamais à exiger 
CHRONIQUE RÉGIONALE 

M. Caries, préfet régional, * 
inaugure à Lille le train exposition des colonies ' 

que 
Personn. en Allemagne n 

Italie n'ianore que cette guerre. —. 
ni le Relch ni tes alliés n'ont voulue, d'organisation que dan* le* comité , 

m'a et* agréable 1 occasion d'avoir u t u n . lutte * la vie et a la mort.[ sociaux. 
avec vous un échange de rue* Le. glganteequea auccée déjà rempor-
d-une al grande envergure aurl»*» doivent êtr . couronné, d* la vtc-
dea problème* p-Utlquee et militaire»! t o ir* t i '

n îJf, 
de la période actuelle. La ooncor-
o a n œ absolue de nos conception*, 
daa* tout** ta* questions examinées 

un, que nous avons oonsta té* lor* d* cette rencontre, a été 
pour mol une grande aatiafactlon; 
j'y voit un nouvel et sûr indice de la 
victoire de née armes. 

s Avec ma profonde gratitude pour 
l'accueil que voue m'ares réservé et 
dont le souvenir m'accompagne en 
Italie, Je voue présent*, PUhrer, me* 
salutation» amicale* et fraternelle* » 

Le climat de la conférence 
a été créé 

par les victoires grandioses 
qu'ont remportées les 

puissances du Pacte à trois 
Berlin. 1 " mal. — L'entrevue est 

vivement commentée dana toutes le* 
•phare* politique» de la capitale du 
Relch. et surtout à la WUhelnutreaee 
On y souligne la ferme décision de 
l'Allemagne, de l'Italie et de leur* 
alités — décision exprimée une nou 
«elle foie dana 1* communiqué — 
d'assurer la notoire finale 

La qualité dee participent* carte-
séria* la nature de* questions dis
cutées 

On oonatdére comme très caraeté-
rlatlqus l'stmoephére de ce» entre
tien* répété* d'après un plan mé
thodique e t à aaesrvallea régulier». 
D* as distinguent eaaentlellement de 
eaux d'homme» d'Btat tels Churchill 
e t Rooeevelt. Ici en Europe, à chaque 
rencontre, d l m a t créé par le* victoi
res grandioses remportées; lt-bae, à 
chaque occasion, dépression orageuse 
de lourdes défaite» militaires. 

Da r e v u de* milieux berlinois 
oosnpstsnta. trois faits ont donné un 
relief particulier A la conférence: 

1- La situation favorable pour les 
puissance* de l'Axe en Méditerranée. 
ast iquée surtout, depuis le dernier 
entretien d'AdolI Hitler avec Benlto 
Mussolini, par l'échec de l'offenelv» 
angle le» en Libye, ainsi que par le 

U n * seule préoccupaboa : 
l'entr aida profgggioBMUe 

et soc ia le 
Votre problème A vous est un pro

blème de regroupement dan* de* 
r communauté* qui vous assurent la 

« in* 'ce moment, ou l'unité Iné- 1°™ P" l'union au eein de chaque 
bracleble du front de l'Axe eet mar 

La Puhrer nous a demandé de 
vivre, ds travailler et de oombatue 
dans ce but. Bt cette victoire Mrs 
notre ». 

La < Berllner Boerten Zeltung » 

quée al clairement et où la coordi
nation de la stratégie des puissance» 
du pacte tnpartite a déjà conduit «ur 
toute, le* mer. a des succès formi
dable*, il eet bon de Jeter un coup 
d'au dans l'autre camp. On y volt 
l u Américains qui s'en remettent I 
Londres quand lea Soviets les exhor 
tent A le* aider immédiatement, tan 
dl* que Londres de son coté ne veut 
rien entendra de* argumenta ému par 
des gen* aussi Incompétente que Lord 
Beaverbrook. en faveur du devoir qui 
incombe aux Britannique, de peaee: 
à l'offensive ». 

...ainsi que les journaux 
italiens 

Rom». 1" mal. — La rencontra de 
Salabourg forme le thème principal 
de la preaee de Rome. 

Bous de» manchette» énormes telles 
que e L'étroite amitié germano-ita
lienne » et * Fraternité d'armes ln-
dlMOluble », lea Journaux soulignent 
la concordance complète de* concep
tion*. 

L'agence Stefan! écrit : 
c La rencontre de Salabourg confirme 

l'union de l'Allemagne et de l'Italie, 
union qui depuis les premiers Jour* 
d* guerre n'a Jamala été désavouée 
Toute conjecture A c* «ujet d* la part 
de la preeae ennemie ou neutre eet 
oleeue*. 

» L'opinion publique de* puissance* 
d* l'Axe volt dana cette entrevue u n . 
de ce* prises ds contact périodique* 
au coure • desquelles les deux chef* 
dressent le bilan de ce qui a été réa
lisé dsn* le passé et exsmlnent le» 
problèmes nouvesux. Le peuple Italien 
accueille avec satisfaction la nouvelle 
de l'entretien de Salabourg ». 

Dan» un commentaire, lé. Oayda 
directeur du « Otornale dl ta l la » dé
clare : 

Il eet certain que nou* ne ren
seignerons pae l'ennemi sur tout ce 
qui a été convenu A Balabourg. I 
nou* suffit de dtr. que las déclaloni 
prisée sont d'une grande Importance 

lourdes de «conséquence*. L'ennemi 
• en apercevra lorsqu'il se trouvera 

itier. Abandonnez donc 
ciennet divisions qui vous sépa
raient, artisans d'un même métier, 
en associations rivale*. Dans une 
même circonscription il né doit plus 
y avoir qu'une seule communauté de 
forgerons ou de vanniers ou de fer
ronniers, toutes cet communauté* 
ayant enfre elle* de* lien* interpro-
fessionnels que constitue la cham
bre de* métier*. 

fl ne doit plu* *ub*i»ter qu'une 
seule préoccupation: l'entr'aide pro
fessionnelle et sociale à l'exclusion 
de toutes les rivalités anciennet. Kn 
rendant poesible la création d» cor
porations pour •certaine* tranchet 
d'activité, la charte a offerte aux 
métiers artisanaux une grande faci
lité d'organisation oit vos groupe
ments particulier* pourront trouver 
leur forme définitive, tt, d'autre 
part, pour ta* branche* d'activité où 
la forme corporative ne pourrait être 
adoptée, la Charte prévoit votre re-

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Arrivé sur la place de la sous-

préfeetur*. le Ohef d* l'Etat est ac
cueilli par lea autorité* civiles, ml-
Utalree e t religieuses pi ' lè iui l i s par 
la «oui-préfet de Thier». Une com
pagnie du S B » d'infanterie, avec 
drapeaux et musique, rend lea hon
neurs. Vibrante, la * aaatsalllala* > 
éclate, écoutée a u garda A voua par 
1* Maréchal. 

Quelque» mot* d a Maréchal 
à k foak 

Des balcon* d* la aoua-prsfaeture, 
drapé* de acte tricolore le maréchal 
s'adresse A la foule : * Je pronon
cerai mon discour» dana quelquea 
Instants. Da la salle da la sous-pré
fecture. Je vais parler A la France 
tout entière. J'espère que ce que je 
vous dirai vous plaira ». 

Après avoir prononcé son meaaage. 
le Chef de l'Etat reçoit dea déléga
tion*. Lea artisan*, le* cultivateur*, 
ta* réfugiée, les familles nombreuses. 
la chambre syndicale de la coutelle
rie et le comité aoclal défilent tour 
A tour : A plualeure d'entre eux, le 
Maréchal remet une médaille frap
pée A son effigie. Pré* d'un vieil 
ouvrier. 11 s'arrête plus longuement ; 
e'eat sur sa poitrine, en effet, qu'il 
épingle la première croix de la Lé
gion d'honneur depuis 1S40. Le n o u 
veau chevalier, M. Jean-Marie Su-
quet, travaille députa l'Age de douée 
ans dana son atelier de famlll*. et 11 
eet dana sa 40-» année de profession. 

Après avoir signé le Livre d'Or, le 
Maréchal regagne aa voiture eoue ta* 
ovation*. Le cortège officiel ee rend 
aux fabrique* de coutellerie. Le Ma
réchal pénètre dan* lee atelier*, où 
les ouvrier» travaillent «ou» *ea yeux. 

Avant de regagner Vichy, le Ma
réchal t ient A l'Incliner devant le 
monument aux morte. Il y dépose 
en hommage une gerbe de fleura que 
viennent de lui offrir lee enfanta 
dee écoles. La aonnerle * Aux mort* » 
retentit. Le Maréchal l'entretient fa
milièrement avec dee légionnaires, 
dont beaucoup iont aei ancien» sol
dat» L'enthouaiasme de la popula
tion de la petite ville eet émouvant 
au plua haut point. Salué une der
nière fol» par une formidable ova
tion, le Maréchal regagne aa voiture. 
Tout le long du parcoure, U eet l'ob
jet de marque» da déférence de la 
part de la population, qui » e»t grou
pée dana toute* lee localité*. A Puy-
Guillaume notamment, 11 fait arrê
ter aa voiture et *e mêle famlllère-

i général Tojo a exprimé aa a* 
Uon au peuple Japonai* au aujet du » u ? , * J t î ? Bébastopol. vi 

c'ait aalué par lea acclamation* de résultat de la première élection de m l 

Stockholm. 2 mal. — Oa 
d'Allahabad au aarrloa d'infoema-
tk>n* britannique que la Commis
sion du parti du Congrès hindou a 
adopté, avec une majorité tressant* 
d* 1T8 voix contre é, une motion 
relative aux événement* mllltalrea. 
exigeant rindépendance da l'Inde 
et soulignant la néoesetté de faire 
face A 1 invas ion en refusant de col. 
laborer et non en a'y opposant par 
la force. 

Une résolution offtcleU. approu 
vée vendredi aolr par le OceJtjrA 
panhlndou, déclare que la criai 
actuelle et Irn expérience* faites lor» 
de* pourparlers avec Grippa mettent 
le Congrès dans l'Impossibilité de 
prendre en oonetdératlôn de* pro
jeta ou dea proposition» quelcon
ques, marne pour le cas où l'Angle
terre garderait une parcelle seule
ment du contrôle et de l'autorité 
dans ITnde. La résolution termine 
en disant : . C'est uniquement lu t 
la base da son Indépendance que 
l'Inde peut traiter avec la Qrande 
Bretagne et arec d'autres nation* s 

U résohirioB «"maper* rWbfemeat 
da la gravit* da U ntaarion 

Berlin, 2 mal. — Dana lee milieux 
politique* de la capitale du Relch 
on considère le texte de cette réso
lution comme la confirmation du 
point de vue détendu A ptuaieur* 
reprlee» d u coté allemand en ce qui 
concerne la mission d* Sir Stafforo 
Crtpp*. A présent, le Congrès définit 
lui-même le caractère qu'il faut 
attribuer aux négociation* menée* 
avec l'envoyé de l'Angleterre, carac
tère qu'elle» ont eu dée le début 
aux yeux de voua ceux qui n'étalent 
pas aveuglés par la propagande 
anglaise, c'est-à-dire oelui d'un* 
tentative, typiquement anglaisa, de 
duperie. Auaal bien, la gravité de U 
altuatlon créée par l'Angleterre res
sort-elle visiblement de la réeolutlon, 
la où elle attire l'attention aur la 
< crise actuelle », laquelle *at exclu-
•rvement le fait da l'Angleterre. La 
conquête d* Manda'ay par le* Nip
pons n* peut que mettre en relief 
une nouvelle fol* lee circonstance. 

cette crise. 

LES ÉLECTIONS 
A LA DltTE_JAI»ONAISE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE ) 

Dana un dlaooura radiodiffusé, le 
ment pendant quelque* minutes aux i général Tojo a exprimé aa *a< 
habitante. A son retour A Vichy, tlon au peuple Japonai» au au 

En haut, au premier plan, de gauche à droite : M M . R A T T E , directeur de fnii—in'iili. I* Dr BCYEX «t 
CARLES, préfet régional. — En bat : le stand da commerce et de rafriculture. (pn. j . a s Rsr) 

A l'occasion de la qulnxalne lmpé-1 MM. Duez. recteur de l'Unlveralté: • L'enseigne de veieeeau Rat**, dlree-
rlale, 1* secrétariat d'Etat aux colonies. D' Beyer. représentant le général leur du train-expoaltlon. a piloté la* 
a organlaé un traln-expoaltlon afin de Niehoff. Damour. président de la llgu.i peraonnelttée A travers lia vagona. 
montrer au public de» grandes villes coloniale et maritime; Vienne, presi- Sur tas paroi* «ont accroché* de* 
de la France occupée et non occupée, dent de la section mioiae; le» abbé* ! photos, de* graphique*, dea timbrée. 
l'ouvre coloniale accomplie par notre De Plisse et Ouéric, directeur* de* formant un ensemble saisissant d* la 
pava. Ce train, arrivé à Lille dans 1» groupe* scolaire» de la ligue: Pierre 
nuit d . vendredi à «amedl. a été Inau- Thlrlez. préeldent de la 1" Région *co-
guré aamedl à 14 h. 30 par M. Cartes, comique: le commandant Butte*., délé-
prétet régional, o n t * inauguration a gué du mlclatre de la manne; André 
consisté en une simple visite. Parmi ! Hermant. délégué pour le* ouvrée du 
le» personnalités nou» svon» remarqué:! maréchal Pétaln dan» le Nord. 

vie dea indigène» dan* la» différente* 
partie* de l'empire. Dan* eette expo
sition figurent auaal de* produit* ma
nufacturé* par ta* population»: tapi*. 

Le 8 mai, aura lieu à Lille .' 
le tirage de la 5 ' tranche 

de la Loterie nationale 
Le tirage d* la cinquième tranche 

de la Loterie nationale, dite e Tran-
ohe de la Ooutte de Lait », aura lieu 

Le» consommateurs dea centre* ru-1decin. Se mettant A la recherche du 
iux toucheront A l'aide de le cartel mari lia le trouvèrent pendu dans ta 
légumes secs - denrée» epéclalei - ! grenier. Malgré dea *01n* appropriée, 

centres ruraux » : ticket « C.R. 3 » : 250 11 ne put être rappelé A la vie. 
gramme* de légume* *ece. | La femme Crapet qui attend un 

Pour tous le» consommateurs, quel bébé porte plusieurs plaie» profonde» 
que »olt leur centre d» résidence la au cuir chevelu, mal* «e* Jour* n* 
carte «denrée* diverse. » donnera droit I «ont pea an danger. 
A la perception de 230 gr. de chicorée ; Crapet n* vivait pas en bonn* m* 
A l'aide du ticket < C ». , telllgeno* avec aa famlll* qu'il aban

donna plualeure fou. Il lalaselt alora 
aa femme et aea enfanta aane argent. 

la roule qu'il regagne ton bureau A 
l'Hôtel du Pare. 

A PARIS 
Paris. 2 mal. — C'est dans un 

eeprit d'union comme l'a demandé 
le Maréchal que la fête du travail 
a été célébrée samedi dan* la ca
pitale. Lea avenuea et lea parce 
avalent retrouvé leurs promeneur* 
du dimanche. En vertu d'une dé
cision de M. Abel Bonnard. minis
tre de l'éducation nationale, lea 
théâtres nationaux ont donné une 
matinée gratuite. 

A l'occasion de la saint Philippe, 
fête du Maréchal Pétaln, quatre 
cent mille enfanta de la capitale et 
de la banlieue ont été Invité* A aa 

présentation dan* ta* comité* (octaux | slster A Pari» A de* spectacle» chol-
pnr l'entremise de* chambres de s is pour eux. 

pilonnage de Malte e t l'affaiblisse- brusquement devant ta* fait* 

LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
DU 1" MAI 1942 

a 
A L L E M A N D 

QUARTIER CENÈRAL DU FiiHRER, I " MAI. — Le haut commandement 

de Formée communique : 
Bar le front de l'Est, quelque* attaque* nou» ont permis de réallaer 

da nouvelle* rectification» A notre avantage. D. • attaques ennemies lo
cale* appayéea par dea char* blindée ont échoué. 

En Lsponie et »ur l s front d* Monrmanik, de* troupe* allemande* et 
•a laadalses ont reponMé plualeure attaque* en Infligeant de lourde* per
l a i à l'ennemi 

Jeudi et aa cour* de la nuit du 30 avril au 1 " mal, de* avion* de 
eaaaaaat eo t attaqué avec luceés de* objectif! militaire* à Sébastopol, No-

•nialie et Lealngrade. 
Aa cour» da combat* aériens, le* soviet* ont perdu cinquante-trot* 

1 trot* autre» ont été détruits au sol. 
• a Afrique d a Nord, un certain nombre de prisonnier» ont été faits 

Mrs d*BB* action de défense contre des raid* nocturne* da patrouil lai 

métiert dont voe communautés se
ront de* notions professionnelles 
spécialisées. 

Un travail intense d'organisation 
a défi été fait parmi vous dans cet 
esprit, erdee à l'action conjointe de 
vos présidents de chambres de mé
tiers et des délégués des service» de 
l'artisanat. 

C'est par un effort incessant pour 

Une allocution leur a expliqué. 
dana chaque aalle le «en* patriotique 
d* la fit*. 

Il* y ont répondu en prenant l'en
gagement de poursuivre, quand lia 
seront grand*, l'œuvre entrepris* par 
le Maréchal pour créer une France 
toujours plus noble et plua belle. 

De leur côté lee représentanta dee 

d ^ l o p p ^ / t ^ m e ^ e r ^ r i n s ^ - - ? £ • - • S S S L S ^ S - î ! 

guerre, qui a prouvé au monde et 
particulièrement aux ennemi* du Ja
pon que le peuple Japonai* eet po«-
aédé d'une réeolutlon Inébranlable 
de continuer la guerre Juaqu'A la 
victoire. 

Le premier ministre a déclaré que 
l'unité du peuple Japonais éta i t d é 
montrée par la participation de 1.718 
candidat» et de 15 mllllona de vo
tants. Oea élections ont amené la 
création d'un parlement qui, par aa 
oomipoiitlon, représente la volonté 
de la nation. 

tion* que vou* pourre* accomplir d " u n i o n , départementale* ont a l 

l a * aérodromes de l'Ile de Malte ont été efficacement bombardé* de 
JJMtr et da nuit. 

Aa « e a u de la nuit de Jeudi à vendredi, de* avlnn» de combat ont 
attaqué avec assecés de* Installation* maritimes et des chantier» *ur la 
e s t e arlentale d* l'Angleterre. 

I T A L I E N 
RoesE, l « MAI. — Le quartier général des forces armées commu-

t'ae attaque d'élément* blindé» ennemi* contre no* position* A l'est 
da M—BIII a été repoueaée. Nos* svon* fait de* prisonnier* et l'ennemi a 
aaaadana* ptaeteura mort* *or le terrain. 

Des ehaeseor» allemand* ont abattu un « Wellington » et meendt* un 
aatre avisa s a soi. 

•aagaaal a été bombardé par da* avion* ar.'lal*. n n'y a a l victimes, 

D* Jour et de naît , de* formations germano-italienne* ont attaqué 
SgétBr* • a été descendu aa-desto* d* l'Ile. 

L'aviation ennemie a lancé quelquee bombe* sur 111* da Crète ; o a 
avérait* victime. 

Des aviateurs allemands et italiens 
ont bombardé Port-Saïd 

gsaaaai 2 MAL — Le quartier générai det forces armée* communique : 
Bar ta front d* Cyréaalqae. activité réciproque d'artillerie. Notr* ar-

a pets ses» «aa fea eta^caee dea forces blindées ennemie* et le* a 
i à M retraite. 

a n d'une ta car*»— ennemie au-deeeu» de Benghasl. quelque* 
aa t été *•*»*»***g«». BBBI* oa n'annonce pa* d* victime*. 

Aa esare r a s raid A gras» As dletaaee. Port-ta M s Hé atteint et asen-
Bardé par as* aviateur* ttattea* et «manant* La* objectif* ont été tou-
**Bsa ssaaaear* feéa, dee Incendiée éteada* a* Beat déclarée. 

Le es***T«»»nent de Malt* a été poursuivi de Jour et d* naît par 
M* tarée* «dr1«aae« de l'Axe qui ont renouvelé leurs violante* attsgaa» 

aea**» «sa Basa* aère-navale». 
Aa cevar* de a«a*an«*<* n a t s a t t n * *vee dea « a s — a i l «na«—II, de* 

a**av***are « n — a d * *ot abattu trot* e Spttar* ». D'autres av i sas aagmla 
«aat «M sB*ss*d**a aa eol et détruit». 

avec un plein succès les grandes ta-
chet que vous ave* commencé d'en
treprendre et, tout particulièrement, 
l'aide aux sinistrés et aux prison
nier», l'extenaion de votre capacité 
de production par votre perfection
nement technique, vo* coopérative», 
va* belle* exposition*, et surtout le 
développement de l'apprentissage et 
la formation de la jeunesse labo
rieuse. Je voue demande de pour
suivre la tache entreprise et d'y ap
pliquer toute votre activité, tout 
votre dévouement. 

Artisan*, maître* et compagnons, 
sorte* de votre isolément ou de vos 
luttes de parti* et entrer dans la 
grande organisation pro/«**ionn*U* 
et sociale qui doit donner m stabi
lité à la France de demain. Chacun 
doit faire Veffort nécessaire pour 
eette création commun* des insti
tution*. N'attende* pas que ceUet-ci 
jaillissent toutes formées des textes 
des lois. Les lois ne font que fixer 
les cadres o u «'ordonnant ta* acti
vité* de* homme*. 

C'est aux professionnels eux-mê
mes, Cest à vous, homme» dé l'in
dustrie, du commerce, dé l'artisanat, 
de déployer le* r*ttourc*s dé voir* 
dévouement à voe camarade» dé la
beur pour faire nuîtrm ce» institu
tions dans le cadre de la loi, pour 
dégager les meilleurs d'entre vous et 
pour former dé* tradition* profu-
tionnellet et sociales dan* lesquelles 
lé* lot* n* «ont que de* parole* tant 
vie. 

Travailleur» de France et dé l'Im-
pire, vou» ave* pu constater l'inté
rêt que je port* aux trovaux de 
l'iutne oomms & ceux de la terre. La 
charte du travail et la corporation 
agricole font foi dé me» préoccupa
tions. Si je me suis tant attaché A 
nous, c'est que fat compris dl* m°n 
arrivé* au pouvoir que la France ne 
reviendrait à la tante physique et 
morale que par le travail. Vou* été* 
devenu* mes meilleurs auxiliaire*. 
ï«semble , nou* pourront apporter 
au pays la paix intérieure nécessaire 
à «a vie. Si je m'adresse encore un* 
fois à vou* c'est parce que, plu* que 
le* autre», vou» été* à la peine. 
parce que, dan* l'œuvre de reoont-
truction que fol entreprise, je ne 
peux rien sans vous *t sans votre 
travail obstiné. Vous m'aves donné 
votre confiance : chaque four m'en 
apporte de touchante témoignages. 
Us tant pour mot lé meilleur récon
fort. En retour, je voue al donné 
tout* mon affection. 

Uni*, partageant no* travaux tt 
nos peine*, nous préparerons 1* re
tour d» la France d la paix exté
rieure, C«»i-A-dir« A la prospérité 
et à la liberté. 

Comme on a pu la remarquer, 
maréchal PétnJn a'aat e t » d u lon
guement «ur la* Maniait* cru* 1* 
charte du travail doit apporter aux 
travailleur» da toutes catégories. 

A cette occasion, rappelons «rua la 
centre d étude. 
tien. M, ru* < 
envoie gratuitement A toute persan 
n* qui «n fait la demande le texte 

firme que, aoucieux de l'union natio
nal*, et persuadé* que l'union d* 
toua e»t Indispensable A l'œuvre eom 
mune. 11* «ont fermement attaché* 
A l'esprit de la charte du travail. 

EN FRANCE 
ET DANS L'EMPIRE 

Tous lea Frençale qui avalent e n 
tendu vendredi l'admirable discour* 
que le Maréchal a prononcé A Thier», 
capitale de la coutellerie, ont célé
bré la fête du travail qui eet de
venu* depula l'an dernier fête na
tionale. 

Dana de nombreuse* villas d* la 
métropole et de l'Empire, de* céré
monie* religieuse» ont réuni de* dé
légation* patronale» et ouvrière*. 
Dee affiche, allégorique*, décoraient 
le* mura d* pluaurur* cité*, souli
gnant la signification de cette Jour
née d* l'union et d* concorde. 

De nombreux point* de l'Empire 
dea t émolgnagu d'attachement ont 
«U adreaaé* au Maréchal Pétaln. 

« Ni le capital, 
ni le dollar, ni la livre 

ne sortiront vainqueurs 
de cette guerre », 

déclare U Dr LEY 
BBE tTBTlUlBIl 

Berlin, 2 mal. — La fête nat io
nal* allemande ayant été reporté* 

mal, 1* travail a été 
arrêté aamedl dan* toute 1 Alletna 
gne. 

Par ordre du PUhrer. il n'y a eu 
aucune réunion d u parti, afin de 
procurer un délaeeement aux tra
vailleur». 

Le D' Ley leur a adramt un me* 
aage dans lequel 0 rappelle le* *xl 
genosa presque surhumaine* que est 
hiver a exigé de* soldats allemand». 
En même temps, il a lancé un appel 
k tous le» ouvrier» pour la» exhorter 
A un dernier «Sort en rue de pré
parer la victoire. 

c Cet hiver, a-t-u dit. a décidé 
du daaun d* l'Allemagne et avant 
tout de la vie de la nation alle
mand* entière. La grand* valeur de* 
Allemande e t de leurs alliée a sau
vegardé notre continent d'un* deu
xième invasion dea Hun*, car l'Irrup
tion dea abruti* bolcheviatea dan* 
ta* raglon* al peuplée* de l'Europe 
centrale, occidentale et méridional* 
aurait é té la fin de centaine* de 
millions d'homme». 

« O * cette guerre, ni ta capital. 
a l 1* dollar, n i la Uvr* n* aorttront 
vainqueur*. e'**t 1* peuple la plus 
appliqué et 1* plua vaillant qui 
l'emportera.» 

a* termina par oa* 
parois* : 

« U n monde est «ur 1* point de 
('écrouler et un autr* sélév». n doit 
devenir ta printemps de la nouvelle 
Europe, mal* U a* aéra «ondula que 
par ta peuple allemand en 

La guerre dans le Pacifique 
(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

sur le point de terminer les prépa-
ratlfa de leur offensive contre l l n d e 
a encouragé le mouvement d'Indé
pendance hindou. 

Le porte-parole a encore déclaré 
qu'après les auocéa remporté* par 
les troupes nlpponea. on réexami
nera ean . doute la altuatlon 
Tchoung-Klng où. d* toute évidence, 
on aembtait tout disposé A se mettre 
complètement aux ordre* de l'Angle
terre. 

—et pour las Hiadoa» d* s* révolter 

Pat de pâte* alimentaire* 

en mai 

CARNET 
Naissances 

Cette cérémonie sera présidée parj Dea appel* récent* ont ml» les con
ta Comité directeur d» la Loterie na- aommateur» au courant de la altuatlon 
tlonale et lee autorité» edmlnlatra- | a e» ressource, en bit La soudure aéra I 
tlvea régionale* et locales difficile. La fabrication dea pâte, aii-

A cette occasion, se déroulera une i mentalree e n fortement touché* d . 
partie artUtlqu* avec le concour* de « t t * pénurie Maurice, Cec le. Marcel (au 
l'oreheetre du Théétr* sétjastopol e t , En vue de ssuvegarder 1* fabrication c i « ) Etienne, Dominique. Marcel, 
d e . principaux artiste, de notre scène | d u „ . ,„ , „ E é t e atcld* que le eervlce * " ' - * * ^ - ' rarnu (au 
' • u - ' - p e m o n n . . qui «raient fMMBV t j ? p u ' Y u a ^ S iZltVZtS* *•>>." Odile, Marle-BlU.' CoUn. on» 
•ee d'aaalater A c* tirage «ont priée*, régulièrement aérait auapendu pen-1 la Joie de vou* annoncer la n»uv 
d'en Informer le maire d» Lille <eer-, a a n t j , m 0 l 4 d . œ a l œ , , , me»ur» via* i aanc* et le baptême de leur petit* 
vice dea cérémonie* publique*) avant 
le S mal au aolr. en Indiquant le 
nombre de place* désiré 

Communiqués 

de la Préfecture 

Notre beurre en avril 

non seulement le* pète* alimentaire» 
mala auaal le tapioca et la fécule dont 
l'achat était aubordonné A l'abandon 
de la ration de pâte». 

De* dispositions spéciales seront pri
se, pour le mol» da Juin. Elles seront 
portées dés que possible à la oonnals-

du public. Toutefoi 

»œur Péglne. 
O* la part de M. et M " Marcel 

roIsne-Bouches. é l . ru* Badl-Oarnot, 
Armcntiére*. 

Le S0 avril 1843. 
— M. Maurice Reynaert et M"«, Maurice Reynaert 

décidé "qu*"lV ration""dû'm"ol*"d«" mal ne* Brabant, «ont heureux de faire 
serait attribué, aux enfants ds 0 A part da la naissance de leur tUla 
Il ans. Lea parties formant tickets de* claire - Toulouse, le 13 avril, 
carte. < alimenta spéciaux p-jur en- a rôe dee Pyrénéea. a»g»d 
fente » portant en ohm re* romain» 

Carte rose: enfants de 0 A S ans 
— « Il » carte verte: enfanta de 1 A 
ê ans; — e TU » Carte bleue: enfants 

la Joie 
e son petit 

de 6 à 14 an», donneront droit au titre! rl'ITtl. __,, , « . » 
Dana l'arrondissement de Lille, le» i am m . i a u n e ration de 250 gr d* pètes Le 25 avril 1942. 

consommateurs ordinaire* bénéficient { alimentaire., ou de fécule ou de ta- j De la part de Monsieur et Madame 
d'une répartition d» 250 gr. de beurre j pioca 
en compensation de» ticket, numéro
tée d* 1 A 12 Indu* contre remise du 
bon de commande de beurre n* 1. 

La* travailleurs lourds bénéficient 

George* Kuhn-Bernard. 
ta , rue de l'Bpeule, Roubatx. T7»d 
— Léon, Brigitte. Sabine, Anne-

Mari*. AgnA*. Dominique ont la Joi* 

part, d'exoeUentea possibilité* au» 
Hindous pour s* révolter contr* la 
domination britannique 

Le» déclaration* 
de récolte définitive de blé 

* — - ' - '-' o e . ^ c k V n u m e r o ! m I f : . C U ' V ^ U 7 , , U l SST'Sl *?'» TOU* "m0n°tT * ' -'- ' - L * - ^ 
tés de I I 12 Inclus contre remis, du ' encore «atlafalt a leur déclaration de- baptême de leur ^ t l t frère Claude. 
bon de commande «M.T » n« 1. i B n l î l T «, d » J * 0 0 " ' a t b l * • o n t t"1** De U part de M et M— Léan 

Le* consommateurs de* deux eatégo- ] J* •* ' » ' ~ A la mairie avant U 5 mal F , ) p 0 . g , 0 0 i 22*. ru* du Oén.-Drouot. 
e. «ont rlaée q u . la validité d e . | » » « (dernier délai). ! Tourcoing. - 2« avril 1943. fWIgOd La situation n o u v e l . otTr. d'Autre SU^bn^tT, a ï mouToïrru Z 

UN AVION ANGLAIS 
QUI SURVOLAIT CASABLANCA 

A ÉTÉ MIS EN FUITE 

Casablanca, 3 mal. — Un appareil 
britannique a survolé vendredi ma
tin Caeaclenca. La D J C A . française 
entra immédiatement e n action, t a a -
dl* que ta* avlone d* o h m s pre
naient l'air. 

L'appareil englal* a dû «'•orulr 

OR R* trahit pas son pays 
SR voulant ls saavsr. 

proclame M . Jacqne* D O R I 0 T 
Porta, 1 " mal. — . Pour être Frnn-

oale oant pour cent , nous devons ê tr . 
ttircpeec* ». a déclaré M. Dorlot A 
Poitiers, au cours ds a* tournée de 
eoné^rsnoaa A travers la Franc*. 

Ls ohef d u Parti populaire fran-
çaia a ajouté notamment : 

« Le — • — » " ' daa mortel* s* d i t 
qu'U est de *on Intérêt d* •'entendre 
eveo son voisin immédiat, au lieu 
d'espérer d u aseoura d* aa* rotation* 
éloignée*. Lee voisina ta* plus pro
ches d* la France «ont l'Alkanegm*. 
m a l l e e t 1-Bapagn* : mal* ta* hom
mes qui o n t dirigé la Franc* e t noua 
ont conduit a u malheur, n'ont pa* 

de* pensées aussi pratiques. H* 
ont voueu la guerre. Pas u n asul 
homme d'Etat français n'a répondu 
aux propoaltlona d s paix da l'Aata-
magne. Les tooiensvlatee « t lea Juif* 
ont interdit A la France da coneer 
ver la paix. Aujourd'hui, o n ne t t» 
hit pa* son pays an voulant le eau-
ver, 1* relever da aa défait* «t lu i 
donner un* place an Europe. 

— Le préaldeat Taïga* a été grave-
ent bleue au coure d'un accident 

d'automobll*. Bon état général aat 
oompiéMm.ct eetlefaleant. 

— L'aaden gouverneur civil de Ma
drid, Carlos Rublera, qui avait Joué 
un rôle important aoua le gouverne
ment de front populaire et pendant la 
guerre civil*, a été condamné A mort 
et immédiatement exécueé. 

• 

prorogée Jusqu'au 15 mal Inclus 
D'autre part, le* bon* d* commande 

n» 1 et M.T. no 1 de beurre de la carte 
de rationnement d* mal devront être 
déposé* ehe* 1* commerçant agréé ha
bituel A partir du 15 mal. 

Des communistes condamnés 
par la section spéciale 

de la Cour d'appel 
I Dans sa dernière audience, la sec
tion spéciale de la Qpur d'appel a 

: prononcé le* condamnation, suivan
tes : 

des départe-: cinq ans de prison et 1300 fr. 
m e n u d* la région de LUle résidant, d'amende (par contumacel : OUbert 
dana les centres urbslns auront droit i Bétrancourt. 33 ans, métallurgiste a 
à la perception d*. denrée* »ulvant«*, PsUlencourt, et Claude Tison. 31 ans. 

légumes sec. - | éolusler a Cambrai. 
Trois ans de prison et 1.200 franc* 

d'amende : Jean Baldvga, 21 ans. ml-

Fiançailles 

Le* denrée* diverse* 

A l'aide de la carte 
denrée* spécu le» . : ticket XII: 500 gr 
d* légume. *ecs: ticket XIII 400 gr. 
de confiture; ticket XIV: 1/2 boite de 
conserve» d* légumes; ticket XV: 250 
gramme* de datte*. 

A L*n*. et Eugén* Qranado, 23 
ans. manœuvre A Lena. 

Un an de prieon et 1.200 franc» 
d'amende : Hélène Skrrpcaak. lé aa*. 
d* Loleon-*ou*Lens : André Oottraud, 
30 an», mineur A Lena : Emile stora. hcepltallaée, tandis qu* 1.400 autre*. 

après avoir reçu de* eolna. ont pu' * ' ana. *t aa femme, née Julienne Dre-
regagner leur domicile. 

La catastrophe 
de Tessenderloo 

cadavres 

Bruxellee, mal. — D'aprè* taa 
• au euj*t d* 

d* l'usine ds produit* 
chimiques d* Tesaandarloo, oa avait 
vendredi. A une heure de l'apre*-

Identlfié 313 mort». Il reste 
eacor* A faire l'identification de l« 
autre* victime». 

D'autre part. A3 femme*, ta gar
çon* d* l'école professionnelle, alnel par le* ouvrier* allemand* dan* ta* 

explicatif de cette Important* réfor- usines et par las agriculteur» dans, que leur professeur, ont disparu. 
I aonu l lament , 100 blaatéa a a t 

L'entonnoir formé par l'explosion 
principale a un diamètre de 75 mè
tre» et une profondeur de 23 mètre*. 
Dans toutes les communes volelnei 
de Téseenderioo et même Juaqu'A 
Anvera, da* dégéte considérable» ont 
été causée par ta déplacement d'air 
d* l'explosion. 

La* fBBéraiUe» 
4 M pretTajère* victimes 

Tesaanderloo. 3 mal. — Las funéV 
raaUag solennelle* ds* 60 première* 
victime* découvert*» et Identifiée» 
ont e u Heu aamedl matin et elle» 
ont revêtu le caractère d'un deul! 
national. 

La net centrale d* 1* Jolie églla*. 
qui n'a pas été épargnée, était occu
pé* par hu i t ring*** de «Impie* cer
cueil». Un groupa de boy scouts for
mait la haie. De nombreuse» person
nalité» avalent pria place dana le 
oborur. On notai t la présence du 
major Van den HeuveL du comman
dant Rombaut* e t de la baronne 
Carton d* Wlart. repréeentant ta 
Maison royale ; du général von 
Bammarateln. représentant le com
mandant militaire pour la Belgi
que et ta Nord de la Franc* ; du 
colonel ron KrUobee, commandant 
d'Haaael t ; du conseiller aupérieur 
d'administration militaire Schramm, 
commandant l'administration mil i 
taire d u Llmbourg ; de* aecrétalre* 
généraux Leomana. Romeée, De Cock. 
Manier. MIJn*. Bchuin*, Caleva et 
Van Hecke 

Avec l'asakitanc* pontificale de 
Mgr aUrxhofs, évêqu* de Uég* et 
d* Mgr Cruvaberga, qui représen
tait B. JE ta cardinal Van Roey. 
archevêque de Malin**, la meeee de 
Requiem fut célébré* par 1* R. p . 

•eut, curé de la paroisse 
A midi, ta triste cortège s* mit en 

roua» v o n ta cimetière. Chaqu» 
civière était portée par quatre per-

rllle, 44 an», d* Llévln. 

NORD 
Le séjour des petits Ounker* 
quois i la Bourboule a donné 
lieu à des déceptions 

U n e enquête est oarerte 
De» dosée*»*** ont été exprimées 

par dea enfanta dunkerquols qui vien
nent de rentrer d'un séjour de ptu
aieur* mou A réta«i***ment thermal 
Guillaume Lacoste. A La Bourboule. 

Lee plainte* d* cee •nfan** .concer
nent *urtout le* condition* d'hygiène 
• t d* nourriture, insuffisante., ont-
Ils dit A leur retour 

M. Paul Veriey. maire de Dunker-
que, a ordonné une enquête et a 
alerté le» pouvoir» public». Le» «nfant» 
qui «ajournaient encore A l'établi*** 
ment précité ont été rapatrié* d'offle 
et une infirmière dunkerquoia» • • 
documentera, dan. 1* Puy-de-Dome. 
•ur ta bien-fondé de ce* plainte». 

— M. et M— Leuli 
Labaudinlère sont heureux d'annon
cer lee fiançailles d* leur AU* Jean
nette avec M. Pierre Dubois 

Mouvaux, 128, rue de Roubalx. 
M. et M~* Augustin Dubots-Dubu» 

»or.t heureux d'annoncer lee ttan. 
caille* de leur fila Pierre, licencié en 
droit, avec M"« Jeannette Bouxln. 

Tourcoing, 80, boul. Oambetta. d 
Moniteur Victor Maqurt, con

trôleur central dea Oxntrtbutiooe 
directe* et Madame, sont heureux 
da voua annoncer le* fiancaUl** d* 
leur fiJe Anne-Marie avec Monsieur 
Francii Duhamel, ancien élève de 
l'Bcole Polytechnique, lieutenant 
d'Infanterie coloniale. 

Waequehal, 181, avenue da Flandr*. 

Monsieur et Martsm* Albert Duha-
mel-Lardé «ont heureux de voua 
annoncer taa fiançallle* de leur fila 
Francis avec Mademoiaell» Anne-
Marie M»cquel. 

Nontbason (Indre-et-Loire). SBSSld 

a*—• g 

tnanagea 
— M. et M » Klndts-Hoete. M et 

M-« Leveaax-Vêta «ont heureux de 
voua annoncer ta m«rlaaa d* taure 
•nfant* Aile* e t André, qui tara 
célébré ta samedi 8 mal. à 3 h. 30, 
en l'Agita* Balnt-Ptarre. A Croix. 

L'offrande tiendra lieu de féllcl-
tatlon» st 1* présent avl» d* faire-
part. 

Roubalx. 61. rue Rubens. 
Croix, 1S, contour Salnt-Ptarr*. 
— Samedi S mal sera célébré, A 

10 h. 30, en régit** Salnt-cnnatophe. 
k Tourcoing, la mariage d* M"* 
Yvette Cormorant, fille de M et da 
M— Ferdinand Corasorant-Wsatee, 
avec M. Gérard DlaaUala, fil* d* 
M e t de M— René D'Halialn-
Bonnave. . 37, rue du Tlltaul . 138. 
rus du virolols. 

Apre* la cèrémonl* religieuse, tes 
famille* recevront A la aecrietl*. 

Cet avl* tient lieu de faire-part, d 
— M. Alphonse Lceraart, M et 
- • Achille Scaaap* ont l'honneur 

de vou* faire part du ménage d* 
leur* enfanta Marthe et Achille, qui 
•ara célébré le mercredi • mal, à 

en l'êffllae Notre-Dam*. 
Tourcoing. 34, rue du Calvaire • 

Ua «mari bafoaé frappe «a f r a a t 
de coape de couteau, an Cateaa 
Au Cateau, 21, rue de la Oare, un 

ouvrier teinturier, Casimir Oasakowikl, 
40 ana, était depuis un mol* convain
cu d* l'infidélité d* aa femme et dea 
ecènea violente* M produtaaient dan» 
I* ménag*. En dépit de ces faits le 
mari et la femrn* décidaient de fêter 

mal et. vendredi, lia absorbè
rent enssmbl» force apéritif» Jusqu* 
ver* 18 h. en attendant le repas. Du
rant eelul-cl. Casimir Oaaafcoarakl, an 
prenne» de aa belle-mère, demanda 11 
A *a femme «1 ail* «tait toujour» ! . „ 
décidé. A poureulvr* aa liaison et A en nia de LUle 
la quitter. Sur la réponse afnrmatlv* , L , « l , n — « m m t 
de M eompegn* U «'empara d'un ! u * ' • m l u * * recevront A la aecriatta. 
couteau et ta plongea par quatr* fois Cet avis tient lieu de faire-part, d 
dénota d o . a . aon Intarlocutrlo, qui.! _ uonradi 8 mal eera célébré. 4 

FTnopl t s l p ï t u î t a m ? 2 1 l s o i a ï 2 i * ^ »• •». «» " • " » »2**-*+^ 
•'être constitué prisonnier fut êeroué ' Roubalx. ta mariage de Madstaeeaelta 
samedi A Cambrai. «aoqaeflne Lepoatre ave* Maaaseur 

Gérard Bararmeat. 
A Deaa ia , aa B I M M I Uetae L * a fe i ic iutione eeront reeurn à 

• ****** * * ? . j j * • * e , ) - l • I D« la part de atonsteur 

EM^xir S «22 ag^liJ D T ! ^^ *»»•' » «««• «•' *— *"* **-** 
*• *• » f ,,C•r*h*f• b 4 n i » «f»* dar-j permanence du poste de poitos d . George* DsviUver. de r 
nier» fois lea oorp* de* victime* • t ibenain «tait avisé qu'un nomms — n s a a i n s a t . «a [ 
la* membre, d e . famlllee. D'une naît de frapper *a femme de pttutaursL.» « . •*>.%._ 
voix sanglotants, le R. M. ataett. e o u p » * « » « * • « • > 1* t*t*. [ " '•"_J""T" 
curé d> 1. nsmiAs» net» • » n u . . « . * • • egentt s» rendirent aur ta* aeas * " " " 
^ 2 . Ï J l i ^ • P F o " n o , l " tiouvérent la femme Crapet qui' • » . " * » ealat-Jeeque», Tourcséaa. 
enar» disparus ». > T k u , , 4 , , , . _ , „ „ 


